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Des oufs de hareng au Japon : un marché tout en nuances

Les oeufs de hareng constituent un mets
délicat et fort recherché des Japonais.
Pour les pêcheurs de la côte ouest du
Canada, ils représentent une industrie qui
se chiffre à plusieurs millions de dollars.

Chaque année, à des dates soigneuse-
ment déterminées, des centaines de ba-
teaux de pêche se rassemblent dans
certains secteurs bien précis au large des
côtes de la Colombie-Britannique. Chacun
d'eux attend le signal d'ouverture an-
nuelle de la pêche aux oufs de hareng,
lequel sera donné par les représentants du
ministère des Pêches et des Océans. Sui-
vant les années, la pêche peut durer trente
minutes seulement, ou se prolonger toute
une semaine.

Quand le signal est donné, tous les
pêcheurs semblent se ruer d'un même
élan sur le poisson. Il importe de cap-
turer les femelles au bon moment, lors-
aue les oeufs au'elles nortent sont nresnue

prêts à être pondus; il va de soi que
les mâles et les femelles sont capturés
sans distinction.

Un autre signal retentit quand les
représentants du ministère jugent que les
prises sont suffisantes et la pêche doit
cesser immédiatement. Les règlements ré-
gissant cette industrie sont d'ailleurs si
sévères qu'un pêcheur qui ne s'arrête pas
au signal est passible d'une amende ou
d'une sanction.

Le contrôle strict qu'exerce le gouver-
nement sur la pêche aux oufs de hareng
vise à assurer la reproduction de l'espèce.
En effet, pour que la population de
harengs se maintienne, il importe qu'un
certain nombre d'oeufs éclosent et que les
jeunes poissons parviennent à maturité.
Bien sûr, la nature a prévu un excédent
considérable par rapport au nombre
d'oufs nécessaires pour la propagation de
l'espèce, mais il convient de respecter

Le nisn in peut être consomme trais et accompagne aune sauce soya.
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certaines limites si l'on veut éviter un
dépeuplement qui forcerait le Canada à
interdire la pêche au hareng, comme cela
s'est produit dans certaines parties du
monde.

Le ministère des Pêches et des Océans
surveille avec soin la quantité et la matu-
rité des populations de harengs. Dans
chacun des secteurs de pêche, la capture
des poissons n'est permise qu'au moment
où les oufs atteignent leur degré de
qualité maximale, seulement pendant une
période limitée, de sorte que la prise ne
dépasse pas les normes établies par les
spécialistes pour le maintien de la popula-
tion. Voilà qui explique la ruée à laquelle
on assiste pendant la brève période où la

des clients japonais pleins d'espoir.
Valeur, Par la suite, cette exportation s
en milliers accrue, si bien qu'une véritable industr
de dollars pris naissance sur les côtes de la Colomi

Britannique à mesure que le Japon le'
les restrictions touchant l'importat

150 000 d'oufs de hareng. Devenue fort lucrat
cette nouvelle industrie a rapporté
Canada, en 1982, des revenus de plu'

120000 75 millions de dollars.
L'exportation d'œufs de hareng

Japon constitue l'une des petites in

- 90000 tries canadiennes les plus originales el
plus lucratives.

Le Canada continue à offrir un pro

- 60000 jugé excellent, grâce à la qualité du 9

son de la Colombie-Britannique et

collaboration technique entre nos ex

- 30 000 tateurs et leurs clients japonais.
Commerce Canada, juin 1983.

Le Canada aide les victimes de la
guerre en Iraq et en Iran

M. Allan MacEachen, vice-premier ni

tre et secrétaire d'État aux Affaires e

rieures, a annoncé, le 26 août, qu
Canada octroierait une subvention
400 000 $ pour aider les victimes d
guerre entre l'Iraq et l'Iran. Les fo
administrés par le Comité internationi
la Croix-Rouge (CICR), seront versés'
le cadre du Programme d'assistance hi
nitaire international (AHI) de l'Ag
canadienne de développement interl

nal (ACDI).
Depuis l'éclatement de la guerre

l'Iraq et l'Iran en septembre 198
CICR a offert des secours et de la pr

tion à toutes les victimes du conflit,
en faisant fonction d'intermédiaire ni

entre les deux belligérants. L'organI
effectué une centaine de visites à de

sonniers de guerre, inscrit quelque 31

prisonniers à des fins de protectior
recherche, organisé l'échange de PIl'
700 000 messages entre les membre

familles et rapatrié environ 200 P

niers. Il a en outre apporté une

médicale à des prisonniers de guerr,

des civils déplacés, distribué des

ments, des nécessaires de couture

que des articles d'hygiène personn
des prisonniers de guerre. Il a aussi 1
des couvertures, de la nourriture
médicaments et de l'équipement M
de base à des dispensaires destinés
milliers de civils déplacés.

Cette subvention porte à 800 OC
total des contributions du Canada
le début du conflit.

il arrive parfois que celle-ci ne dure
que quelques minutes. Cependant, la va-
leur de la prise est telle que des nuées de
bateaux se rassemblent pour l'événement.
Certains peuvent prendre en moins d'une
heure jusqu'à 50 tonnes de poisson et
ramener au port une récolte dont la
valeur peut atteindre 200 000 $.

Les pêcheurs participent donc à une
vraie course pour répondre à la demande
d'un marché lucratif et tirer profit d'un
produit considéré depuis fort longtemps,
au Japon, comme un mets des plus
raffinés.

Les oeufs de hareng (ou nishîn, en
japonais) constituent un plat que con-
somment les Nippons, à l'occasion du jour
de l'An. Tout comme la dinde de Noël au
Canada, ils font partie intégrante de cette
saison de réjouissances. En outre, selon
une tradition très répandue, le nishin
symbolise la chance et la fertilité; aussi,
est-ce un cadeau particulièrement appré-
cié pendant la période des Fêtes.

Néanmoins, il n'est pas question de
s'approvisionner n'importe où. En effet,
si on retrouve la même espèce de hareng

dans plusieurs parties du monde, on a
constaté que seules certaines populations
de poissons peuvent fournir aux palais
délicats des gourmets japonais cette frian-
dise savoureuse et croquante dont ils
raffolent.

Or, les populations vivant au large
des côtes de la Colombie-Britannique se
sont révélées entièrement satisfaisantes
et, en 1970, la British Columbia Packers
a réalisé sa première vente, en em-
ployant des techniques de traitement
et de maîtrise de la qualité fournies par
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héritage inestimable

niversité du Québec à Trois-Rivières
ýTR) vient de se porter acquéreur de
collection tant convoitée de Robert-
nel Séguin. Composée de milliers de
'es évoquant le passé québécois, cette
ection est un héritage inestimable.
k Avec l'acquisition de la collection de
iert-Lionel Séguin, Trois-Rivières a dé-
'nais une responsabilité nationale », af-
le le recteur de l'université du Québecà
uis-Rivières, M. Louis-Edmond Hamelin.
« Cette richesse de notre patrimoine
ional, que Robert-Lionel Séguin a mis
te une vie à amasserdans lescampagnes
Québec, arrivera à la fin de 1983 ».
Plus de 20 000 pièces retracent le patri-
ine québécois à travers des objets de
s les jours, des documents, des pièces
rtisanat, bref toute l'histoire de la
Paysanne. Il faudra un catalogue com-
t et une recherche élaborée pour bien
e comprendre la valeur de la collec-
1 Robert-Lionel Séguin.
De plus, l'idée d'aménager un petit
fleau près du vieux moulin sur le cam-
de l'université ajoute encore à la fierté
Trifluviens.

Combien d'entre nous savent ce qu'est
s marche-à-terre »? Cet objet, qui a la
me d'une très grande roue et que pous-
ýnt les boufs pour faire marcher le
ulin à farine, sera exposé dans le ha-
au que M. Hamelin voudrait que l'on
mme « Ancien Québec ».
De plus, on fera venir dans la région

L'université du Québec à Trois-Rivières vient d'acquérir ces objets d'un autre siècle et
qui faisaient partie de la collection Séguin.

une « baraque » que Séguin a su bien con-
server. C'est en fait une grange bâtie sur
pilotis, à toit ouvrant, dans laquelle on
entassait le foin de mer. Elle sera installée
près du vieux moulin qui paraissait jus-
qu'à maintenant un peu isolé, près d'une
grande voie de circulation.

Richesse inestimable
« Une richesse inestimable », se plaisent à
dire les ethnologues; M. Hamelin, pour sa
part, se vante qu'une évaluation sérieuse

donne à cette collection unique une va-
leur de trois millions de dollars.

Robert-Lionel Séguin voulait que sa
collection reste entre les mains des Qué-
bécois. Son épouse, fidèle à sa volonté, a
donc confié à l'UQTR le consciencieux
travail de son mari.

Trois-Rivières aura donc son « Ancien
Québec », son Pavillon de l'ethnologie
et une responsabilité nationale, souligne
M. Hamelin. Une fierté locale qui com-
mence en cette 350e année.

lissement d'un laboratoire canadien de recherche à Richardson

ern Telecom Limitée a annoncé, le
Ot, que BNR Inc., filiale américaine
cherches Bell-Northern Limitée, éta-
in laboratoire à Richardson (Texas).
)oratoire effectuera de la recherche
;ur le marché des sociétés exploitan-

réseaux spécialisés et des sociétés
fente de lignes et sur le marché des
lx privés.
groupe de systèmes de télématique
és de Northern Telecom et sa divi-
le réseaux des sociétés exploitantes
wurs bureaux à Richardson. Le nou-
laboratoire emploiera initialement

ue 150 personnes, pour la plupart
lées des services de mise au point de
lx de Northern Telecom à Richard-
.'effectif du laboratoire devrait plus
oubler d'ici deux ans.
ictivité principale du laboratoire
ra sur la mise au point de fonc-

tions pour l'autocommutateur numérique
DMS-250 et pour le système de radio
mobile cellulaire Enterprise.

Le nouveau laboratoire s'insère dans le
cadre d'un programme de Northern Tele-
com visant à disposer de facilités de
recherche reliées plus directement aux
grands marchés en développement.

Recherches Bell-Northern (RBN), dont
relève BNR Inc., est le plus important
organisme privé de recherche industrielle
du Canada.

Northern Telecom Limitée est le
deuxième concepteur et fabricant de
matériel de télécommunications en Amé-
rique du Nord. L'entreprise est également
un important fournisseur de systèmes de
télématique intégrés. En 1982, son chiffre
d'affaires s'élevait à plus de trois milliards
de dollars. Elle emploie plus de 36 000 sa-
lariés à l'échelle mondiale et exploite

49 usines au Canada, aux États-Unis, en
Angleterre, en République d'Irlande, en
Malaisie et au Brésil. Ses actions sont
cotées aux Bourses de Montréal, New
York, Toronto et Vancouver.

Aide humanitaire à Sri Lanka

Le vice-premier ministre et secrétaire
d'Etat aux Affaires extérieures, M. Allan
MacEachen, a annoncé, le 15 août, que le
Canada ferait don de 60 000 $ pour con-
tribuer aux secours d'urgence organisés à
Sri Lanka. Il s'agit d'une première mesure
prise en réponse à l'appel de la Ligue des
Sociétés de la Croix-Rouge (LSCR) en
faveur des victimes de désordres civils
dans ce pays; la somme en question sera
versée par le biais du Programme d'assis-
tance humanitaire internationale (AHI)
de l'Agence canadienne de développe-
ment international (ACDI).



Le Canada encourage les initiatives de paix en Amérique centrale

M. Allan MacEachen, vice-premier minis-
tre et secrétaire d'Etat aux Affaires
extérieures, a déclaré le 29 juillet que le
Canada continuait d'appuyer et d'encou-
rager les efforts déployés par les gouver-
nements de la Colombie, du Mexique, de
Panama et du Venezuela (le Groupe de
Contadora) pour trouver des solutions
pacifiques aux problèmes de l'Amérique
centrale. Le Canada se réjouit particuliè-
rement de la déclaration commune émise
par les présidents de ces quatre pays au
terme de la réunion qu'ils ont tenue à
Cancun, au Mexique, le 17 juillet 1983.

Dans cette déclaration, les quatre
présidents proposent que les nations
d'Amérique centrale s'engagent :
a) à mettre un terme à l'état actuel de
belligérance;
b) à geler à son niveau actuel le nombre
d'armes offensives;
c) à amorcer des négociations en vue
d'accords qui limiteraient et réduiraient
les inventaires actuels d'armements et à
développer des mécanismes de supervision
adéquats;
d) à interdire l'installation de bases mili-
taires étrangères sur leurs territoires ;
e) à donner préavis de tout mouvement
de troupes près des frontières internatio-
nales lorsque l'importance de ces mou-
vements dépasse des limites précédem-
ment convenues;
f) à prévoir des patrouilles frontalières
mixtes ou une supervision internationale
des frontières par des groupes d'observa-
teurs choisis aux termes d'accords mu-
tuels entre les parties intéressées;
g) à établir des commissions de sécurité
conjointes afin de prévenir ou de résoudre
les incidents frontaliers;
h) à établir des mécanismes de contrôle
interne afin d'empêcher le trafic d'armes
d'un pays à un autre;
i) à éviter toute déclaration et toute
action susceptibles de nuire à l'instaura-
tion du climat de confiance politique
nécessaire à un règlement pacifique des
problèmes;
j) à coordonner les réseaux de communi-
cation directe entre les gouvernements
intéressés afin de prévenir les conflits
armés et de créer une atmosphère de con-
fiance politique mutuelle.

Les quatre présidents ont également
demandé instamment que les mesures
susmentionnées s'accompagnent d'efforts
sérieux pour renforcer les institutions
démocratiques, garantir le respect des
droits de la personne et encourager le

M. AIlan MacEachen

pluralisme politique, la participation des
divers courants d'opinion au processus
politique et la pleine participation de tous
les citoyens à la vie politique de ces
pays. Ils ont également souligné l'impor-
tance de résoudre les problèmes du sous-
développement économique, qui sont la
cause de nombreux conflits dans la ré-
gion, de renforcer les mécanismes de
coopération économique, d'accroître le
commerce régional et de faciliter l'accès
aux marchés mondiaux.

M. MacEachen a souligné que les pro-
positions des quatre présidents, si elles
étaient adoptées par les gouvernements
concernés d'Amérique centrale, constitue-
raient un pas décisif vers la paix dans
cette région. Il a émis l'espoir de voir les
gouvernements des pays d'Amérique cen-
trale accueillir favorablement ces ini-
tiatives.

À cet égard, il a rappelé que la déclara-
tion politique en six points faite le 19
juillet par le commandant Daniel Ortega,
coordinateur de la Junte du Nicaragua,
représentait également un geste positif et
encourageant de la part de ce pays dans
l'amorce d'un dialogue constructif en vue
de la paix. M. Ortega a proposé un pacte
de non-agression entre le Nicaragua et le
Honduras, l'interdiction à toutes les
nations de fournir des armes aux forces
combattantes au Salvador, l'interdiction
de toute aide et de toute formation mili-
taires étrangères en Amérique centrale, le
respect du principe d'autodétermination
et la non-intervention dans les affaires
intérieures des pays d'Amérique centrale,
un terme à l'agression et à la discrimina-

tion économique, et l'interdiction des

bases étrangères et des exercices milita'
res effectués en conjonction avec des

troupes étrangères en Amérique centrale.

M. MacEachen a exprimé le voeu que
ressorte de la rencontre des ministres des

Affaires étrangères des pays du Groupe de
Contadora et d'Amérique centrale, qUi

doit avoir lieu prochainement, un con-

sensus sur un plan de paix qui retiendrait

le plus grand nombre possible des aspects

positifs que contiennent les différentes

propositions présentées jusqu'ici.
M. MacEachen a indiqué qu'en trans-

mettant le texte de la Déclaration de
Cancun au premier ministre du Canada

les présidents de la Colombie, du Mei" I
que, de Panama et du Venezuela Ont

exprimé leur sincère gratitude pour

soutien que le premier ministre et le

gouvernement du Canada ont toujours
accordé aux efforts du Groupe de Conta-

dora. Le Canada continuera à soutenir et

à encourager le groupe et il sera prêt

accorder son aide si on la lui demande.

Construction d'aéroports au
Nouveau-Québec

Le ministre des Affaires indiennes et dO

Nord canadien, M. John Munro, a an'

noncé le 28 juillet, au nom du ministr

des Transports, M. Jean-Luc Pepin, 1

construction de trois aéroports en terr,

toire cri, à Fort-Rupert, à Wemindgi et r

Eastmain, au Nouveau-Québec. de
Après l'achèvement des travauxe

construction, le conseil de bande de cha'

cune de ces localités se verra allouer da

marché de services de Transports Canad

pour l'exploitation et l'entretien des aérO

ports. Il est prévu que le personnel né'

saire sera embauché sur place par

conseils de bande.
Transports Canada assurera la dir'j

tion des travaux de construction ter

débuteront dès cette année, pour se r

miner en 1986. Le ministère élaborera

également un programme de format
des autochtones dans le domaine des P

rations aéroportuaires.
« Le ministère des Transports et C

des Affaires indiennes et du Nord c8

dien sont pleinement conscients de ltr

responsabilités envers les communaue

cries du Nouveau-Québec et sont heureu

de collaborer avec elles, principaleni

en matière de transport aérien P, a

qué M. Munro. Ces projets leur fourn iro

pour la première fois l'infrastructure t

portuaire essentielle à leur déveloPPem

économique et social.
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Mer en laboratoire reconstituée grâce à un « batteur à houle »

haque année, on dépense, dans le monde
itier, des millions de dollars pour répa-
r les dégâts causés aux constructions
laritimes par les forces considérables
Ue libèrent les océans. D'autre part, on
inte d'élucider le mystère qui a fait bas-
Jler une plate-forme de forage comme
Ocean Ranger.

Or, le ministre des Approvisionne-
lents et Services, M. Charles Lapointe,
ient de présenter une nouvelle invention
anadienne qui permettrait de construire
es structures maritimes plus sécuritaires
t Plus efficaces.

Il s'agit d'un batteur à houle qui
ermet de reproduire à échelle réduite,
ans des bassins spécialement aménagés,
s conditions que doivent affronter tous

as bateaux, les plates-formes, les brise-
'mes et les quais.

Cet appareil est un prototype de
deuxième génération », mis au point par

Davis Engineering Limitée d'Ottawa,
Ous licence du Conseil national de
echerches du Canada (CNRC).

M. Earl Dudgeon, directeur de la
hivision de génie mécanique du CNRC,
I déclaré, au cours de la cérémonie
le Présentation, qu'il s'agit d'un ap-
ýareil « unique au monde », qui place
a technologie canadienne au premier

rang, dans le domaine.
Le nouvel appareil est composé

d'une série de poutres métalliques, pla-
cées côte à côte, qui peuvent être action-
nées individuellement, sous le contrôle
d'un ordinateur.

Le nouveau batteur produit des vagues
multidirectionnelles, afin d'obtenir le plus
fidèlement possible les conditions qui
surviennent durant les tempêtes.

Le prototype est composé de trois
segments, chacun actionné par un appa-
reil hydraulique qui effectue une poussée
d'environ 2,5 tonnes.

Le prototype de batteur à houle a
aussi été mis au point avec la collabora-
tion d'une entreprise américaine spé-
cialisée dans ce domaine, la MTS Systems
Corporation, qui a fourni surtout l'ex-
pertise électronique.

En novembre, le CNRC envisage
d'accorder un contrat d'environ quatre
millions de dollars pour installer une
centaine de segments de ce genre au-
tour du bassin de son laboratoire
d'Ottawa, ainsi que 200 segments au
bassin de l'Institut de recherches mariti-
mes et des navires arctiques à Saint-Jean
(Terre-Neuve).
Extrait d'un article de Pierre Ouimet publié
dans Le Droit du 17 août.

w

nées vers l'avant, les trois poutres métalliques du batteur à houle créent des
qui peuvent simuler, à échelle réduite, une tempête en mer et aider les ingénieurs
?voir des bateaux ou des quais plus solides.

Attaque soviétique contre un avion
commercial sud-coréen

Le gouvernement du Canada déplore la
destruction d'un avion des lignes commer-
ciales sud-coréennes abattu par un avion
militaire soviétique et regrette d'avoir à
confirmer des pertes de vie de Canadiens
et de civils de plusieurs autres pays.

De tels actes constituent des violations
flagrantes et inadmissibles des normes et
pratiques de l'aviation civile internatio-
nale et du droit international.

Le gouvernement du Canada désire
exprimer ses plus sincères condoléances
aux familles des Canadiens qui ont perdu
la vie dans cette tragédie, au gouverne-
ment et au peuple de la République de
Corée, ainsi qu'aux autres pays qui ont
souffert à la suite de ce geste inexplicable.

Des cartes d'identité seront distri-
buées aux frontières

Les douaniers canadiens appliqueront, au
cours des deux prochains mois, une nou-
velle méthode destinée à filtrer l'immigra-
tion illégale au Canada.

Au cours de cette période, tous les
visiteurs qui traverseront les frontières
canadiennes, y compris les Américains, se
verront remettre une carte d'identifica-
tion à la douane.

En vertu de ce programme, entrant
en vigueur le 1er septembre, tous les
visiteurs, et les Canadiens qui revien-
dront au pays, devront répondre à un
questionnaire avant de passer la douane.
Les visiteurs qui ne sont pas d'origine
canadienne devront préciser l'endroit de
leur résidence.

M. Laureano Leone, président du Con-
seil des organisations ethno-culturelles
nationales, a admis pour sa part que les
immigrants illégaux sont si nombreux
qu'ils représentent un problème grave.

Le formulaire d'information rempli
par le visiteur à la douane permettra aux
autorités d'émettre une carte d'identité à
cette personne, carte qu'elle remettra à la
douane en quittant le Canada. Toute
carte qui ne sera pas retournée aux doua-
niers déclenchera des recherches.

Cette nouvelle méthode permettra au
moins à l'immigration de savoir exacte-
ment quels sont les visiteurs qui ne quit-
tent plus le Canada après y être entrés et
d'en situer le nombre approximatif.

Si l'expérience s'avère un succès, elle
pourrait être adoptée de façon perma-
nente.



Création d'un prix annuel pour la recherche scientifique sur le Nord

Le ministre des Affaires indiennes et du
Nord canadien, M. John Munro, a an-
noncé, le 28 juillet, la création d'un prix
annuel de la recherche scientifique sur le
Nord, et ce, afin de marquer le cente-
naire de la Première année polaire inter-
nationale. Ce prix, qui comprend la re-
mise d'une médaille et d'une somme de
5 000 $, sera décerné à des spécialistes du
Nord pour souligner leur contribution
personnelle dans le domaine scientifique.

Un comité indépendant de cinq mem-
bres sera chargé de trouver chaque an-
née d'éventuels candidats, d'étudier leur
dossier et de recommander au ministre
des Affaires indiennes et du Nord cana-
dien le nom du lauréat. Les membres du
comité seront choisis parmi les spécia-
listes travaillant à élargir les connaissances
à la fois sur les autochtones, leur culture
et leurs préoccupations, et sur l'évolution
sociale et l'expansion économique des
régions situées au nord du 60e parallèle.
Les habitants du Nord seront également
représentés au comité.

Lors d'une allocution prononcée dans
le cadre de la Troisième conférence cir-
cumpolaire inuit tenue à Frobisher Bay,
M. Munro a rappelé aux délégués l'impor-
tance de la Première année polaire inter-
nationale qui eut lieu d'août 1882 à
septembre 1883.

En effet, 15 expéditions, parrainées par
11 nations, se rendirent dans des régions

de l'Arctique et de l'Antarctique pour y
faire une série minutieusement organisée
d'observations simultanées des aurores
boréales, du magnétisme, de la météorolo-
gie, des courants telluriques, des tempéra-
tures au sol, du comportement des marées,
de l'électricité dans l'atmosphère et de
calculs de points géodésiques. Ce pro-
gramme comportait, de plus, diverses
études de géologie, d'océanographie et
d'histoire naturelle. Ces travaux furent
complétés par d'autres observations faites
à 35 observatoires connus situés dans 20
pays d'Europe, d'Asie, d'Amérique du
Nord et d'Amérique du Sud, ainsi qu'à
une douzaine de stations spéciales instal-
lées dans les régions subpolaires, et par les
premières observations synoptiques de
l'Atlantique Nord et de l'Atlantique Sud.

La planification et l'organisation de
cette tâche gigantesque, ainsi que la publi-
cation rapide et la diffusion de ses résul-
tats, jeta une lumière tout à fait nouvelle
sur la science en tant qu'activité interna-
tionale.

Sur le plan scientifique, l'Année
polaire internationale connut un immense
succès. Pour la première fois, on eut une
idée plus précise de l'importance et de la
vitesse de déplacement des crêtes et des
creux, de la configuration planétaire des
fluctuations du champ magnétique, de
la répartition et du synchronisme des
aurores boréales et de l'asymétrie géo-

Le centenaire de la découverte du nickel à Sudbury

Un timbre commémoratif a été émis
le 12 août pour rappeler le centenaire
de ladécouverte du nickel à Sudbury,
en Ontario

L'histoire des mines dans la région
de Sudbury commence avec l'arrivée
des prospecteurs plus tôt au XiXe siè-
cle. D'importants gisements sont re-
découverts en 1883 lorsque Thomas
Flanagan, forgeron à l'emploi du
chemin de fer Pacifique canadien,
ramasse quelques échantillons de mi-
nerai dont l'analyse démontre qu'il s'agit de sulfite de cuivre. Une enquête allait révéler

que Flanagan avait non seulement découvert du cuivre, mais qu'il avait découvert le plus
vaste gisement de nickel du monde. En 1886, on exploitait quelques mines. Mais ce ne

fut qu'en 1889 que l'avenir de l'industrie minière fut assuré dans la région, lorsqu'une
méthode permettant de raffiner le nickel fut mise au point et que la .demande pour le

nickel connut une croissance sans précédent sur le marché mondial.
Le timbre consacré à la découverte du nickel a été conçu par le graphiste torontois

John Capon. Le dessin représente le mot « nickel » gravé en lettres d'argent sur fond de

bandes de couleurs symbolisant des couches stratigraphiques de minerai. La silhouette
d'une ville rappelle un ensemble urbain bâti sur un vaste gisement.
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Une expédition canadienne s'installe
prépare à faire de la recherche au i

du 60e parallèle.

physique des hémisphères Nord et
Une année de travail soutenu perm
donner une nouvelle orientation
sciences de la Terre.

L'aspect le plus important de
année polaire est d'avoir contribué à
évoluer la science alors réservée à l'él
qui était jalousement protégée et re

chée pour des motifs de prestige nat
ou personnel. Peu à peu, elle est deý
une activité universelle et jugée un
ment d'après la valeur de ses résulti
brement diffusés. A la fin du siècle
nier, de telles idées furent à l'origil
la science moderne, mais en 1882
étaient révolutionnaires. La Premièl
née polaire internationale eut
résultat la création d'associations s(
fiques internationales telles que 1't
internationale de géodésie et de géol
que (U.l.G.G.), la Deuxième anné
laire internationale (1932-1933), l'ý
géophysique internationale (A.G.1.)
série actuelle d'études international,
nées dans des domaines précis.

Les pays membres de l'U.l.G.G.
le centenaire de la Première année r

internationale, le 50e anniversaire
Deuxième année polaire et le 2 5e
versaire de l'A.G.1. en organisa

certain nombre de manifestation
géophysiciens en particulier de'

s'interroger, à cette occasion, sur la
des travaux des pionniers qui ont
des recherches dans les régions pola
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.ième Festival des films du monde de Montréal

t du 18 au 28 août dernier que s'est
à Montréal le septième Festival des

s du monde qui offrait cette année un
Iramme impressionnant, soit 152 films
se répartissaient en 116 longs métra-
sept moyens métrages et 29 courts

rages.
-a France, l'Italie, l'Allemagne de
est, l'Union soviétique, l'Amérique
îe et le Japon y étaient largement re-
entés. Le festival a rendu un hommage
:ial au cinéaste Luis Bunuel, récem-
t décédé, ainsi qu'au réalisateur amé-
n Stanley Kramer.
armi les films présentés en compéti-
officielle, notons Danton du cinéaste
nais Andrzej Wajda, Les derniers

's de la victime de l'Argentin Adolfo
tarain, Mortelle randonnée du Fran-
Claude Miller et La femme flambée

'Allemand Robert van Ackeren.
armi les courts métrages en compéti-

1, on note la présence de trois films
adiens: La Plante de Thomas Vamos,
Petite nuit d'André Théberge et, bien
Narcisse de McLaren, un film en cou-

«s de 22 minutes qui utilise plusieurs
its spéciaux et qui était présenté en
nt première mondiale lors de la soirée
uverture.
Le film Narcisse met en vedettes Jean-
lis Morin de la Compagnie Martha
,ham dans le rôle de Narcisse, le per-
nage de la mythologie qui s'éprit de
même en se regardant dans l'eau d'une
taine et qui fut changé en la fleur qui
te son nom, Sylvie Kinal des Ballets

Ghys/ain Tremblay dans une scène du
film d'animation, La Plante.

de Cleveland dans le rôle de la nymphe,
et Sylvain Lafortune des Grands Bal-
lets canadiens dans le rôle du compagnon
de chasse. La chorégraphie est signée
Fernand Nault et la musique, Maurice
Blackburn.

La Plante est un film qui réunit des
scènes d'animation et des prises de vues
réelles. C'est l'histoire d'un jeune homme
qui recueille une plante et entretient avec
elle une bien curieuse relation... Thomas
Vamos a réalisé les séquences de fiction et
Joyce Borenstein, les séquences animées.

Par ailleurs, les cinéphiles montréalais

ont pu visionner, dans la section « hors
concours », des films prestigieux primés
dans d'autres festivals, comme Carmen de
Carlos Saura, Furyo de Nagisa Oshima,
L'argent de Robert Bresson et La ballade
de Narayama du cinéaste japonais Shohei
Nimamura, gagnant de la Palme d'or au
dernier Festival de Cannes.

Rappelons enfin que c'est le film qué-
bécois Bonheur d'occasion qui a clôturé
le festival. Tiré de l'œuvre célèbre de la
romancière Gabrielle Roy, ce long mé-
trage de Claude Fournier raconte la vie
d'un quartier de Montréal dans les an-
nées 1940.

Doctorat décerné à Anne Hébert

L'université Laval a décidé de décerner un
doctorat honoris causa ès lettres à la
romancière, poétesse et dramaturge Anne
Hébert, lauréate du prix Fémina 1982
pour son livre Les Fous de Bassan.

rin et Sylvie Kinal incarnent les personnages de Narcisse et de la nymphe.

Anne Hébert
Par cette distinction, l'université qué-

bécoise entend récompenser une oeu-
vre littéraire exceptionnelle, à la fois
passionnée et pudique, puissante par sa
violence romanesque et rigoureuse pour
sa langue et son style dépouillé.

Rappelons qu'au cours de sa carrière
Anne Hébert a reçu tour à tour le prix
France-Canada, le prix littéraire de la pro-
vince de Québec, le prix du gouverneur
général, le prix de littérature hors de
France de l'Académie royale de Belgique,
le prix littéraire de la fondation Pierre de
Monaco et le prix des libraires français.

La cérémonie de remise du doctorat
honoris causa ès lettres par le recteur de

cr l'université Laval, Jean-Guy Paquet, s'est
déroulée le 2 août à Québec.



Le concours d'ouvres dramatiques de Radio-Canada

En onze ans, plus de 1 600 textes ont été
soumis au concours institué par Radio-
Canada pour susciter des euvres drama-
tiques spécialement écrites pour la radio.
La Société Radio-Canada vient ainsi de
révéler l'identité des quatre gagnants rete-
nus par le jury du onzième concours, pré-
sidé par M. Gilbert Forest.

Il s'agit, pour la catégorie 60 minutes,
de Gaétan Brulotte de Trois-Rivières,
lauréat du prix France-Québec et candi-
dat au prix du gouverneur général qui
recevra une bourse de 2 000 $ pour Le
Client, et de Jean-Louis Fleury de Lon-
gueuil, qui recevra 1 000 $ pour Le Fou
de Jeanne. Les deux gagnants pour la
catégorie 30 minutes sont : Pan Bouyou-
cas de Montréal qui touchera 1 000 $
pour Le Pourboire; et Roger Gaboury de
Longueuil, pour Drame de nuit, qui lui

vaut une bourse de 500 $.
Le concours, institué pour encourager

les auteurs francophones du Canada, a
suscité la production de 147 textes cette
année. Ces oeuvres provenaient de 50 fem-
mes et de 91 hommes; certains auteurs
ont soumis plus d'un texte. C'est en 1977
que s'instaure la coutume de décerner
quatre prix, dans deux catégories. Roger
Gaboury à qui va cette année le 2e prix
des 30 minutes avait reçu l'an dernier
le 2e prix 60 minutes pour Le Cycliste.

Pour la direction de Radio-Canada, la
vogue que connaît ce concours et la
qualité des textes soumis ne peuvent
qu'encourager la société à poursuivre
cette prospection des talents. Parmi les
candidats au prix, cette année, le plus
jeune était un étudiant de 17 ans, le plus
âgé, une traductrice née en 1914.

Le robot au service de tous...

Joy, un berger des, iles Shetland, joue avec son maître, Hero i un robot programmé pour
le dressage des chiens. L'animal et la machine font partie d'un programme de la Société
protectrice des animaux du comté d'Essex (Ontario) visant à enseigner aux enfants
comment dresser un chien et être attentif à ses besoins. L'animal obéit aux ordres
donnés par le robot: « assis, marche, etc ». Selon le directeur du programme, les enfants
sont beaucoup plus attentifs que si le dresseur était un humain.

Nouvelles brèves

Son Altesse Royale la Prince
Margriet des Pays-Bas et son épol
M. Pieter van Vollenhoven, ont accel
l'invitation du gouverneur général
visiteront le Canada du 27 septerrit
au 2 octobre 1983. Durant son séjo
le couple royal se rendra à Québec
Ottawa et à Toronto où Son Alte
Royale la princesse Margriet inaugur
l'exposition de tableaux des maîtres b
landais du XVlie siècle.

M. Allan MacEachen, vice-premier
nistre et secrétaire d'État aux Affai
extérieures, a annoncé, le 30 août, qui
ministre des Affaires étrangères des Pa
Bas, M. Hans van den Broek, effectu
une visite au Canada du 22 au 24 sept'
bre prochain. Lors de cette visite, M.
den Broek aura des entretiens a
M. MacEachen sur différents aspects
relations canado-néerlandaises et sur
questions multilatérales d'intérêt mutu

Grâce à une programmation dive
fiée et à une température splendide,
16e Festival d'été de Québec a conni
plus grand succès depuis sa fondation,
effet, du 7 au 17 juillet, plus de 1,1 1
lion de spectateurs ont assisté à queli
200 spectacles d'artistes venant d'
quinzaine de pays, que ce soit dans
domaines de la musique populaire ou c
sique, du théâtre, de la danse et du mir

< Maria Chapdelaine », le dernier i
du cinéaste Gilles Carle, a été sélectiO
officiellement pour participer au Fest
de Venise (Italie) qui s'est déroulé
31 août au 11 septembre dernier. Adý
de l'ouvre célèbre du romancier franl
Louis Hémon, ce long métrage met

vedette la comédienne Carole Laure C

le rôle-titre.
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